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 Le Bureau International du travail constate que, pour les jeunes, le            travail n'est plus une fin en soi. Selon P.
Melvyn, chercheur au B.            I. T. : « Il est question de rÃ©duire progressivement les            horaires de travail
avant la retraite.
 Pourquoi ne pas inverser le processus pour les jeunes, de sorte qu'ils            puissent dÃ©buter avec des horaires
allÃ©gÃ©s et augmenter            progressivement la durÃ©e du travail ? On ne tient compte que            trop rarement
des besoins des travailleurs. La tendance est toujours            d'adapter le travailleur Ã  'emploi et non l'inverse : donc
une            rÃ©orientation fondamentale et en profondeur de l'activitÃ©            est nÃ©cessaire.
 On a le droit de reprocher Ã  la sociÃ©tÃ© de culpabiliser            les jeunes en leur donnant le sentiment que le
chÃ´mage est une            tare et qu'il est toujours synonyme de paresse et d'Ã©chec.
 La sociÃ©tÃ© devrait admettre que, durant la vie professionnelle,            il peut y avoir des pÃ©riodes de chÃ´mage,
ce qui n'est pas            nÃ©cessairement nÃ©gatif. Le chÃ´mage n'apparaÃ®trait            plus comme une tare, si,
conÃ§u dans un cadre de systÃ¨me            de sÃ©curitÃ© sociale, qui assurerait un revenu, cette interruption           
temporaire de l'activitÃ© professionnelle Ã©tait mise Ã             profit pour tin recyclage ou pour des Ã©tude... »

*

 Dans un article qu'il intitule « Ticket d'entrÃ©e   » (Le Monde du 27-6-1978), Pierre Drouin, faisant le point sur           
les propositions concernant la rÃ©duction des inÃ©galitÃ©s            sociales, se demande « comment modifier
l'opinion moyenne, rappeler            qu'un homme en vaut un autre, fut-il clochard, handicapÃ© de naissance,           
vouÃ© aux travaux les moins « reconnus » par la sociÃ©tÃ©   ? ».
 Puis P. Drouin nous fait part de l'idÃ©e gÃ©niale et trÃ¨s            simple qu'il vient de dÃ©couvrir dans le livre de
Jean-Baptiste            Jeener qui a pour titre : « DÃ©livrer le travail »   : « En attendant qu'une redistribution des
revenus par l'impÃ´t            ou autrement diminue substantiellement les Ã©carts entre riches            et malheureux, il
faudrait qu'une « allocation de vie »            soit versÃ©e Ã  chaque FranÃ§ais. Du seul fait qu'il            est nÃ© et
qu'il a, par lÃ  mÃªme, des besoins incompressibles,            il toucherait mensuellement un millier de Bancs (la
somme serait Ã©videmment            rÃ©visable avec le coût de la vie). Une Ã©conomie            dÃ©veloppÃ©e doit
pouvoir sans trop de dommages verser ce            « ticket d'entrÃ©e » dans la vie Ã  chaque membre            de la
communautÃ©. La formule entraÃ®nerait en effet la suppression            des allocations familiales, les indemnitÃ©s
de chomage, d'une            partie des aides aux personnes Ã¢gÃ©es, aux veuves de guerre,            etc...
 La rÃ©forme suggÃ©rÃ©e par M. Jean-Baptiste Jeener            est radicale et simple : nul n'aurait besoin de faire
une dÃ©claration            pour obtenir son minimum vital. L'acte de naissance dÃ©clencherait           
automatiquement le versement mensuel qui se poursuivrait jusqu'Ã             la mort. On ne pourrait parler
d'assistance puisque le « fils            de famille » comme l'enfant d'O.S. toucheraient la mÃªme            chose. Les
parents bÃ©nÃ©ficieraient de cette prime jusqu'Ã             ce que l'enfant subvienne Ã  ses besoins...
 M. Jeener fait des calculs. Compte tenu de l'allÃ¨gement de certaines            charges que supporte aujourd'hui la
nation, grÃ¢ce Ã  cette            innovation, l'opÃ©ration reviendrait en France Ã  quelque            300 milliards de
francs par an. Cette somme Ã©quivaut au sixiÃ¨me            du produit intÃ©rieur brut ».
 Nos fidÃ¨les lecteurs auront reconnu lÃ  un certain nombre            de principes fondamentaux de l'Ã©conomie
distributive, mais ils            s'Ã©tonneront avec moi qu'un journaliste Ã©conomique comme            P. Drouin n'ait pas
dÃ©jÃ  eu connaissance des travaux de            Jacques Duboin et ait dû attendre la sortie du livre de J.-B.           
Jeener pour nous parler de revenu social.
 P. Drouin ne semble toutefois pas convaincu, il parle « d'Ã©conomie-fiction   » ; il ne voit cela possible que dans une
gÃ©nÃ©ration            ou deux. P. Drouin devrait regarder plus attentivement autour de lui.

*

 Il faudra pourtant bien arriver Ã  l'Economie            distributive, car c'est le seul moyen (c'est Ã§a ou la guerre)          
 qui permettra de sortir de « Ce qu'on appelle la crise »,            crise dont tout laisse prÃ©sager l'aggravation.
 En effet, dans un document Ã©tabli pour le Commissariat GÃ©nÃ©ral            au Plan, document intitulÃ© « La
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France Ã  l'horizon            1983 », l'I.N.S.E.E. annonce Ã  la fois une forte aggravation            du chÃ´mage, une
persistance de l'inflation, une croissance ralentie            et une quasi-impossibilitÃ© de financer les dÃ©penses
croissantes            de la SÃ©curitÃ© Sociale.
 MalgrÃ© une expansion plus rapide qu'Ã  l'Ã©tranger,            le chÃ´mage devrait continuer Ã  s'aggraver en
France, le            gain de, productivitÃ© prÃ©vu (4,2 % par an et mÃªme            4,5 % Ã  partir de 1979) dÃ©passant
sensiblement les progrÃ¨s            de la production. De sorte que, selon l'I.N.S.E.E., le seuil de un million            cinq
cent mille chÃ´meurs serait atteint avec une moyenne de cent            mille sans- emploi supplÃ©mentaires chaque
annÃ©e.
 Et l'I.N.S.E.E. ne tient pas compte dans ses prÃ©visions des progrÃ¨s            importants de productivitÃ© qui se
manifestent dans le secteur            des services notamment grÃ¢ce Ã  l'informatisation du travail            de bureau.
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